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menés par  lhys   Aiavolne. Huot et Bottectua. 
Aucun :4cider'     ïipnaler. 

A Castels 
te peloton se désagrège 

A Casieis, il reste 5(i kilomètres à parcourir. 
lies coureurs ont voulu cette fois, sortir de leur 
calme et xtéresser leurs suivants. Lès tentatives 
de lâchage ont été nombreuses dans la forêt 
'des Landes. Les « fuyards » nont pas trop mal 
réussi. Ils -nt parvenus — pour une fois — à 
se détacher de la meute. A 3 h. 58, passent, en 
effet, sept coureurs emmenés par Jacquinot. A 
deux minutes suivent quinze coureurs, et a> 
A h. 05, arrivent ensemble Thys et Beeckman. La 
lutte devient intéressante. Elle va réserver des 
surpri-es :> l'arrivée. 

Huysse prend une minute 
d'aVance ù l'arrivée 

\ Bayoï.. .. [arrive se fait au quartier Sainl- 
Klîenne,|NU sommet dune cote en lacets longue 
rt'nn kilomcae se terminant par une ligne droite 
rie 400 mètres. Comme toujours la fouie est gran- 
de... Soudain apparai le premier coureur seul. 
Cest Orner Muysse. de Mouscron. qui a réussi à 
prendre ;une minute d'avance sur ses suivants. 
Une ovali n formidable lui est failo. Les autres 
coureurs! suivent a peu de distance. 

Voici te classenwnt général de l'étape : f 
Buysse. en 19 h. 4~ ; 2a Bottechia, en 19 h. *t ; 3» 

HH 

Brunero 
7» Aymo 

*« Bellanger ; 5° Rich ; 6° Alancourt 
; 6» Mottiat : 9° Tiberghien. 

Bcndez-vous    maintenant    pour les Pyrénées. 
Mercredi Eayonne-Luchon, 326 kilomètres. Gare 
au grand « lessivage « 1 

J. D. 

Les Présidents reçoivent 
LES VICE-PRÉSIDENTS DELA 

CHAMBRE CHEZ M. DOUMERGUE 

Paris, 30. — Le Président de la Répu- 
blique a reçu ce matin les quatre vice-pré- 
sidents de la Chambre des députes, MM. 
Varenne, Bouisson, Bouyssou et Bouillons. 
Latent, venus lui faire une visite à l'occa- 
sion de leur élection. 

M. Gaston Doumergue a reçu en outre 
M. Leacouvé, procureur général près la 
Cour de cassation et le général Debeney, 
chef d'état-major général de l'armée. 
LES DÉLÉGUÉS  DES  FONCTIONNAI- 

RES ET DES CHEMINOTS CHEZ M. 
HERRIOT. 
ParisL 30. — Le Président du Conseil a 

reçu cef matin une délégation d'un syndicat 
des fonctionnaires.  _ 

M Herriot a reçu également ce matin une 
délégation du Bureau de la Fédération con- 
fédérée des Cheminots et do l'Union des 
révoqués. 

M. Pèyfcral, ministre des Travaux publics, 
et M. Jouhaux, secrétaire général de la C. 
O  T., assistaient à cette réunion. 

Après un échange de vues sur les ques- 
tions de la réintégration et de l'application 
de la foi de huit heures, le Président du 
Conseil a déclaré s'en tenir aux termes mê- 
mes de la déclaration ministérielle. 

VERS LA RÉINTÉGRATION 
DES RÉVOQUÉS 

M Herriot a promis que, d'accord avec le 
ministre des Travaux publics, il entrerait 
on rapport avec les directeurs des réseaux 

■'pour s entendre sur la solution rapide de 
ces questions. , 

Il a ajouté que sur le reseau de l'Etat, les 
mesures immédiates seraient prises pour 
la rein! épiai ion. 

En ce qui concerne l'application, de la loi 
de nuit heures, le président du Conseil a 
déclaré que le ministre des Travaux publics 
et le rnimstre du Travail s'entendraient des 
cette semaine, pour l'élaboration d'un nou- 
veau «égJemeb* d'administration puhlique. 
 «j.  

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
A L EXPOSITION DU PAifS DE LIÈGE 

Paris, 30.— Le Président de la République 
est allé à il- heures au pavillon de Marsan, 
visiter l'exposition de «l'Art ancien au pays 
de Liège ». 

M. Gaston Doumergue a été reçu par M. 
François   Albert,   ministre   de   l'Instruction 
mblique et des Beaux-Arts,  ainsi que par 
es membres du Comité de l'Exposition. ë 

L'Allemagne se déclare 
incapable de faire la guerre 

■•■■■■■>■■■ 

Dans sa note remise à M. Herriot, son gouver- 
nement déclare accepter « les opérations de 
clôture   du  contrôle   militaire  interallié.» :::  ::: 

L'EVASION DE 
SOIXANTE-DIX   CRIMINELS 

Fîiga, 30. — Des dépêches de Kowno an- 
noncent que vendredi dernier les prisonniers 
de la prison centrale ont attaqué leurs gar- 
diens qu'ils ont désarmés et se sont ensuite 
emparés de toutes les armes de la prison. 

Un des gardiens est parvenu cependant à 
donner l'alarme au dehors mais soixante- 
dix dangereux criminels s'étaient déjà échap- 

Ceux qui restaient se sont mis alors à ti- 
rer par les fenêtres sur la troupe accourue 

'  sur les lieux. 
'   Il a fallu avoir recours aux mitrailleuses 

v et aux automobiles  blindées  pour venir à 
bout des forcenés.   

La moitié des fugitifs aurait déjà été cap- 
turée.                                                                   .. 

Le régime peu sévère de la prison a, croit- 
on facilité la révolte des prisonniers.  

LA MORT DU PRÉSTOENT 
DE L.A « ROYAL DUTCH » 

Le président de la « Shell-Royal Dutch » 
assistait, le 27 juin, à La Haye, avec son 
(frère, le docteur Deterding, à la mise en 
scène d'un film pris récemment aux Indes 
néerlandaises lorsqu'il s'affaissa, en proie 
à une crise cardiaque, et mourut en quel- 
ques minutes. Ses funérailles auront lieu 
à Hilversum, près d'Amsterdam. 

La disparition de l'homme qui a été le 
fondateur et l'âme, de la « Royal Dutch » 
peut avoir des répercussion» mondiales. 

Paris, 30 — M. von Hoesch, ambassadeur 
d'Allemagne à Parie, a remis à la fin de la 
matinée au Président du Conseil, en tant 
que Président de la Conférence des Ambas- 
sadeurs, le texte de la réponse allemande 
relative a la reprise du contrôle militaire in- 
terallié en Allemagne. 

La note allemande accuse réception de.la 
note du 28 mai du Président de la Confé- 
rence des Ambassadeurs et de la lettre rédi- 
gée de concert par les présidents du Conseil 
do France et de Grande-Bretagne, le 24 juin. 

Le rapport des experts, 
base d'une paix générale 

Le gouvernement allemand comprend en- 
tièrement le désir de ne pas aggraver la si- 
tuation internationale justement au moment 
où la perspective d'une rapide mise en œu- 
vre du rapport des experts éveille l'espérance 
que l'on trouvera un règlement définitif de 
la question des réparations et, par consé- 
quent, en même temps, la base d'une paix 
générale et réelle entre les peuples intéressés 

Les associations soi-disant militaires exis- 
tant en Allemagne partent cependant, dans 
leurs aspirations, de l'idée que l'ancien ser- 
vice militaire ob igatoire avait un caractère, 
non seulement militaire, mais aussi éminem- 
ment éducateur Mais, il n'est pas justifié de 
conclure d'une façon quelconque, de l'exis- 
tence d'associations de gymnastique et de 
sports de ta jeunesse allemande, à des pré- 
paratifs militaires en Allemagne. 

En outre le gouvernement allemand s'est 
efforcé sérieusement de mener à bonne fin le 
désarmement de certaines organisations poli- 
tiques, que l'on ne doit pas confondre avec 
des associations de sport et de gymnastique. 

Pas un seul nouveau canon 
depuis le traité de Versailles 
La note ajoute que l'Allemagne n'est pas 

en état de provoquer des conflits armés en 
Europe. 

Les moyens techniques de l'Allemagne et 
la force de son année 6ont inférieurs jnôme 
a. ceux des petits états 

Depuis la paix, par exemple, l'Allemagne 
n'a pas fabriqué un seul canon neuf. 

Actuellement, elle ne possède même pas la 
quantité de munitions qui lui revient d après 
1e Traité de Versailles. 

Question liquidée, 
donc, contrôle inutile 

L'opinion publique allemande se révolte 
contre Un renouvellement du contrôle par la 
commission interalliée, parce que ce contrôle 
lui rappelle continuellement une atteinte à 
la souveraineté du Reich. 

Elle croit que le désarmement de l'Allema- 
gne doit eue une question définitivement 
liquidée pour la commission interalliée de 
contrôle. 

De son côté, le gouvernement allemand ne 
peut s'écarter du point de droit qu'il a ex- 
posé en détail dans ses précédentes notes et 
il maintient expressément ce point de droit. 

Ce qu'admet le Reich 
Dans la lettre des Présidents du Conseil, le 

retrait de la Commission de Contrôle est en- 
visagé pour une époque rapprochée et le vif 
désir v est exprimé de voir le contrôle mili- 
taire interallié remplacé par le "droit" ti'étv 
quête transmis par l'article 207 du Traité de 
Versailles ai» Conseil de la Société des 
Nations. 

Dans la confiance que les idées exprimées 
sont partagées par les gouvernements alliés 
et s'en tenant à la déclaration expresse de 
ces gouvernements, qu'il no s'agira dans 
l'inspection générale exigée que de la clôture 
du contrôle militaire interallié et du passage 
au régime prévu à l'article 213 du traité, le 
gouvernement allemand est prêt à admettre 
cette inspection générale. 

Il est conscient des charges morales ex- 
traordinaires qu'elle impose au peuple alle- 
mand. 

Dans la note, le gouvernement allemand 
se déclare convaincu qu'un accord avec les 
alliés permettra d'exécuter un contrôle réglé 
dans un esprit de respect et de confiante 
coopération. 

Le 30 Septembre, 
date finale de l'inspection 

Le gouvernement allemand exprime en ou- 
tre l'espoir qu* la commission interalliée de 
contrôle militaire accélérera de tous ses 
moyens, l'inspection générale. 

La connaissance exacte des circonstances 
qui s'y rapportent permettra sans doute aux 
membres de la Commission, rompus depuis 
des années à leur tâche de mettre fin au 
contrôle dans le plus bref délai. 

Le gouvernement allemand prie donc de 
fixer la. date finale de l'inspection générale 
au 30 septembre. 

provoqué dans les esprits, une détente cer- 
taine. 

M. Herriot semble vouloir 6'orienter très 
sincèrement vers une politique de reconcilia- 
tion. 

Nous sommes décidés à accepter l'exécu- 
tion du rapport des experts et j'espère que 
l'Allemagne pourra faire face aux obliga- 
tions qui lui seront Imposées. 

Nous aurons a dissiper les craintes de la 
France et à mi donner les preuves de notre 
entière bonne foi. 

Mais elle devra do son côté, s'attacher ■ à 
comprendre certaines inquiétudes qui tou- 
chent de façon douloureuse le cœur du peu- 
ple allemand : l'occupation de territoires 
non prévu au-Traité de Versailles ; les pei- 
nes dont quelques-uns de mes compatriotes 
ont été frappés pour leur résistance passive. 

On a. en France, exagéré la portée des ré- 
centes élections allemandes. 

Le mouvement à droite est largement con- 
trebalancé par le mouvement à l'extrême 
gauche. 

Nous sommes vraiment entièrement désar- 
més et souhaitons la réconciliation des deux 
peuples.  ' 

Les nations représentées 
à la Conférence du 16 Juillet 

Londres, 30. — Jusqu'à présent, on ne sem 
ble pas prévoir que tous les états signataires 
du Traité de  Versailles seront InVités à  la 
conférence interalliée du 16 juillet. 

Il paraît plutôt vraisemblable qu'indépen- 
damment des grandes puissances, seuls les 
états qui ont été admis nux réparations tels 
que la Serbie, la Roumanie, le Portugal, se- 
ront représentés probablement par leurs mi- 
nistres à Londres. 

Toutefois, on ne peut encore donner au- 
cune indication précise à ce sujet. 

Pour le moment, on a seulement reçu l'ac- 
ceptation de la France, des Etats-Unis, de 
l'Italie et de la Belgique. 

Celle du Japon n'est pas connue officielle- 
ment. 

Les délibérations ? 
Londres, 30. — Parlant de la récente confé- 

rence interalliée, le « Times p dit qu'il se- 
rait désirable que cette importance réunion 
se consacrât exclusivement à la mise en ap- 
plication du plan Dawes et qu'il est plus que 
nécessaire que l'objet des délibérations fût. 
précisé, étant donné que ces derniers temps, 
une certaine confusion s'est produite au su- 
jet'  des   résultats   acquis   à   Chequers. 

Le principal de ces résultats paraît être le 
fait que la question des réparations et celle 
do la sécurité ont été séparées. 

Il v a à faire une distinction, conclut le 
journal, entre M Herriot, l'homme aux aspi- 
rations généreuses et M. Herriot, le premier 
ministre français, qui a la tâche difficile de 
poursuivre la politique nationale de son pays 

Le comte Bernstorff 
se réjouit du résultat 
des élections françaises 

Lyon, 30. — interviewé, le comte Berns- 
torff, ancien ambassadeur d'Allemagne a 
Washington, actuellement député populiste 
au Reichstag et président de l'Association 
allemande pour la société des Nations, a fait 
lès déclarations suivantes : 

— Les élections françaises ont produit en 
Allemagne une excellente impression et ont 

Muse   Lilloise 
^^^ ACTUALITÉ   assaa 

Ch'ti qui peut 1' faire ! 
A LA MER 

Avàa tes 'chtilëur*.- vanimaium 
renaît sur les Plages. 

(La Presse) 
L' solei', cli' fameux chef de rayons, 
Après avoir bien fait des siennes, 
S" décide in fin, pour nos régions. 
A bien voloir F ver ses persiennes S 
In veyant cha. vite, in auto 
Les rich's. avec  leu'  nécessaire. 
Partent à Boulonn', Calais, Malo, 
Ah : qu' c'hest heureux eh  ti qui peut Vfaire  ! 
Malgré  les prix exagérés 
On vo' partir des- gins d' tous âges. 
Les trains sont tous archi-bondés, 
Ch'est-v point r bonn' saison des plages 1 
D'avariche on a r'tenu  1' villa. 
Quand on n'est point 1' propriétaire. 
Et Via... tous les ans on r'niet cha. 
Ah : qti' c'hest heureux ch' ti qui peut 1 fane ! 
Oue biaa séjour que ch'ti d'ia mer. 
L'air pur   les bains, 1" bon bouloltache : 
Les rich's,  Euss' qui n'  font rien  l'hiver, 
Vont se r fair' là d' ieu surmenache, 
Ch'est les baigneurs au peignoir blanc. 
Qui n' s'in  font point, bien au  contraire, 
Cheux-là sont las... in s'éveillant. . 
Ah : qu* c'hest heureux ch' U qui peut l faire s 
Pourquoi s'infermer dins s' mason, 
S' ratatiner comme eun' poir' blette 
Quand on a d' quoi, qu'on est patron ! 
Cha ch'est bon pour les sans galette, 
Quoi, turbiner quand i' fait biau. 
Tout comm'  un  vulgair'   prolétaire. 
I' fait si bon au bord de l'iau. 
Ah ; qu' c'hest heureux clr ti qui. .peut 1 faire I 
Eh ches gins-là. après des mos 
Passés d'vant f marée haute ou I* basse, 
Ereintés. d'avoir pris du  r'  pos, 
S'in vont brav'mint... mais à la chasse. 
Qu'un ouvrier à ch' m oint-là 
Demande   augmintation   d'   salaire.... 
I' verra qu' minch' qu'on le r' chevra !.... 
Ah ; qu' c'hest heureux ch' ti qui peut l'faire  ! 
Nos Travailleurs, aimant la mer, 
Allottnt au  train d'  plaisi  l'dimanche. 
Mais cha génot m' sieu Letrocquer, 
Car trouvant cha par  trop étranche, 
Ii augmintot bien vit' ses prix. 
Car ch'est un homme humanitaire ! 
Aussi j'ai arison d' dir' toudis : 
Ah : qu' c'hest heureux ch' ti qui peut.l faire ! 

Auguste LABBE. 

Le vote des crédits 
provisoires 

pour les sinistrés 
   *  

L'INTERVENTION DTSCOFFIER 
DEPUTE DU NORD 

Nous avons indiqua " ' , dans quelles condi- 
tions la Chambre des Députés a voté par 550 
voix contre 28, l'ensemble du projet de loi con- 
cernant les douzièmes provisoires applicables 
de Juillet à Novembre (inclus) au titre du bud- 
get spécial des dépenses recouvrables. Dans le 
projet, deux choses sont à retenir : les crédits 
attribués aux sinistrés et ceux nécessités par 
l'entretien des armées d'occupation en Allema- 
gne. 

Il nous parait intéressant de revenir sur l'In- 
tervention de noter ami Léon ESCOFFIER. dé- 
puté du Nord au cours des débats qui précé- 
dèrent le vote du projet de loi ; 

Léon ESCOFFIER. — Pour la vingtième fois 
peut-être, je viens dire : « Malheureusement, il 
y a eu deux catégories de sinistrés et vraiment 
par trop deux poids et deux mesures. » 

Jusqu ici, on a payé exactement 60 milliards 
500 millions. Je demande au Gouvernement de 
faire  un  inventaire  exact. 

M. LE MINISTRE DES REGIONS LIBEREES. 
*■■ Il csfc CLT cours. 

Léon ESCOFFIER. — Ces 60 milliards ont été 
surtout aux gros sinistrés et très peu aux 
moyens et petits sinistrés Les uns ont reçu, en 
espèces, le plein de leur droit.pour ne pas dire 
plus ; d'autres, a peine leur dû. Je ne voudrais 
pas que des sinistrés "— trop nombreux, hélas 1 
— se missent, pour parler vulgairement, la 
ceinture. 

Il reste à payer 15 à 16 milliards, disent les 
uns ; 12 à 13 seulement, disent les autres J'ai 
bien peiir que 'es 2 ou 3 milliards de compres- 
sion ne soient réalisés au grand dam des sinis- 
trés qui ont toute notre sympathie. 

Ces 3 milliards, nous dit-on. représentent le 
déchet . créances des sinistrés qui sont partis 
sans espoir de retour ; trop perçus subreptice- 
ment remboursés. 

Si cela est vrai, si tout le monde y trouve 
équitablement son compte, je m'en réjouirai. 
Mais je voudrais, non point des chiffres ap- 
proximatifs, mats des chiffres exacts, réels. 

On a examiné 2 millions de dossiers délivré 
4 millions 200.000 titres, payé 60 milliards 500 
millions, et l'on estime, qu'il y aura encore 
de 13 à 16 milliards à paver. Soit. Mais & com- 
bien s'élèvent actuellement les créances liqui- 
des, certaines,  exigibles ? 

M. LE MINISTRE DES REGIONS LIBEREES. 
— Tout ce que je puis dire, c'est que ie Crédit 
National a des réquisitions en Instance, pour 600 
millions de francs 

Léon   ESCOFFIER.  —   Est-il  en  mesure    de 
les payer T 

M. LE MINISTRE DES REGIONS LIBEREES 
— Honnêtement, je dois répondre : évidemment 
non. Agir autrement serait compromettre la 
suite de l'oeuvre de reconstitution. 

Léon ESCOFFIER. — A la fin de ce mois, si 
je suis bien informé, le Crédit National ne 
pourra plus poursuivre ses opérations. 
D'un autre côté, je demande au Gouvernement 

actuel s'il est aussi hostile que le précédent à 
l'émission d'emprunts départementaux. Le con- 
seil général du Nord, qui avait décidé de de- 
mander l'autorisation d'en faire un de 150 mil- 
lions, s'est heurté à un  veto absolu. 

Pourtant cet emprunt était, indispensable pour 
payer de petites réquisitions afférentes a des 
dommages mobiliers et qui ne sont pas supé- 
rieures à 2.000 fr. 

II y a 25 millions dus pour ces petits dom- 
mages — une table ronde, quelques chaises, 
une machine à coudre, — et les gouvernements 
successifs, qui ont trouvé plus de 60 milliards 
en espèces pour des dommages industriels ou 
autres, ont jugé impossible de les payer. 

Voilà ù quoi était destiné notre emprunt. Je 
demande  à  M.   le   Ministre des  Finances si   le 
Gouvernement   français,  par  ses  accords   ayee 
l'étranger   avec l'Amérique en particulier, s est 
interdit d'autoriser des opérations de ce genre. 

M. LE MINISTRE DES FINANCES. — Je peux 
déclarer  qu'aucun   engagement   d'aucune   sorte 
n'a été^pris à l'égard des banquiers américains 
aut nous ôRt soutenus dans la bataille du franc 

"ils nous oht seulement demandé  une  affirma- 
tion  pour les aider à  obtenir l'appui des spé- 
culateurs de leur pays. . 

Il y a actuellement, trois emprunts départe- 
mentaux' en instance, s'élevant ensemble à 4JO 
millions. J'en suis partisan. Mais les établisse- 
ments d'émission estiment que. dans letat ac- 
tuel du marché, ils ne peuvent repondre que 
d'un placement de 80 millions 

Nous sommes  encore, en  effet, dans  la  dé- 
pression qui a suivi  la bourrasque    du    franc 
Nous remontons lentement. La confiance renaît 
à l'étranger. .   . 

Mais la situation présente peut se peindre par 
crt exemple une entreprise industrielle, dont 
les actions étaient cotées de 750 à 800 francs, 
ayant' eu besoin d'une augmentation de capital, 
n'a Du lancer son émission qu'à 500 francs. 

Encore cette émission a-t-elle dû être arrêtée, 
parce que. dès qu'elle a été connue, les titres 
sont tombés a 495 francs. 

Dans cet état du marché, le Gouvernement a 
dû s'interdire d'autoriser le placement en bran- 
ce d'une part de l'emprunt destiné a la restau- 
ration de la Hongrie. (Très bien ! très bien ! à 
rextrôme-gauchc.) 

Ounnt ;nix emprunts départementaux, noua 
verrons s'il n'est pas possible d'obtenir des éta- 
blissements d'émission une prise ienme supé- 
rieure à 80 millions Mais émettre 4Ô0 millions 
est chose impossible. -..       , . 

IteleVant une parole de M. Escofher, je dois 
dire que le Crédit National ne va pas arrêter 
ses opérations: I] les continuera à une allure 
ralentie, il est vrai, car l'emprunt de 4 mil- 
liards 500 millions n'a été couvert que pour 1 
milliard  500 millions. 

Actuellement les valeurs à revenu fixe trou- 
vent peu d'acheteurs : l'épargne est encore ef- 
frayée d'avoir vu, au mois de janvier, la livre 
à 115 francs. 

Pour le moment, nous sommes dans une ne- 
rï.-vle  de recueillement, dans une position d'at- 
tento w'ca le budget rigoureusement en équilibre 
nef 'e Gouvernement présentera et. la politique 
économique qu'il poursuivra, je suis persuade 
cu'à la rentrée c'est-à-dire au début de la nou- 
velle campagne d'affaires, il sera possible d en- 
visager des emprunts pour les régions libérées 
el cîe préparer l'emprunt de consolidation qui 
est indispensable pour assainir les finances de 
la France.  ' .... 

Léon ESCOFFIER. — Je prends acte ce cette 
cV"-laration le Crédit National ne fermera pas 
ses  "uichets    11  continuera donc  à  distribuer. 

LE CONGRES NATIONAL DE NAVIGATION 
ET D'AMENAGEMENT DES EAUX 

IL S'EST OUVERT HIER A  LILLE 
La séance d'ouverture du Congrès National de 

Navigation intérieure et d'aménagement des eaux 
s'est ouvert hier malin & Lille, au Palais de la 
Bourae. 

M. Cels, député, ancien ministre présidait. Il 
avait à ses cô'.:> : MM. Vidal, inspecteur géné- 
ral des ponts-et-chaussées ; Imbaux. Ingénieur en 
chef, à Nancy ; Hégly. ingénieur en chef, à Char- 
leville; Audouln, professeur à. (Université de 
de Poitiers Le Couppey de la Forest, inspecteur 
général -les eaux rurales ; Genaux. inspecteur 
général des eaux, et forêts : Barré, inspecteur 
principal au chemin de fer du Nord ; Grimpret, 
ingénieur départemental du Nord : Slhal, Bonnet, 
Gerreau, eip. 

Au nom de la Chambre de Commerce de Lille, 
M. Sthal, présenta la bienvenue aux congres- 
sistes 

M. Gels, remercia et fit part de son admiration 
pour l'œuvre de reconstitution réalisée dans 
notre région. 

M. BarTois. membre de l'Institut fournit des 
explications sur le fonctionnement du laboratoire 
de géologie installé a la Faculté de Lille. 

L'AMENAGEMENT DES EAUX DANS 
LE NORD ET LE DESSECHEMENT 
M. Grimpret, ingénieur en chef du départe- 

ment du Nor 1 exposa brièvement la situation 
actuelle tt les améliorations qu'il serait néces- 
saires de réaliser, tant au point de vue de l'amé- 
nagement agricole des eaux, qu'au point de vue 
des entreprises de dessèchement. 

Différents rapports ont été élaborés à ce sujet 
par des ingénieurs du génie rural et du service 
hydraulique dans le département du Nord. 

LECTURE DES RAPPORTS 
La parole c~t ensuite donnée aux différents 

rapporteurs. 
M. VanderwynclH. ingénieur du génie rural 

entretint les congressistes de l'aménagement agri- 
cole des e£.ux. Celui-ci peut être divisé dans le 
Nord, en trois parues distinctes : l'ouest, le 
sud-ouest et l'est du département. 

Le rapport dev M. Morel. ingénieur des ponts- 
et-chaussées à Dunkerque, intéresse les sections 
de waterringues du Nord avoisinant Dunkerque. 
Son auteur y fait part de la situation du dessè- 
chement qui va Être amélioré considérablement 
par la construction du nouveau canal exutoire. 

Concernant la région d'Hazcbrouck, M. Letel- 
lier, agent-voyer,fournit des indications générales 
sur le dessèchement du territoire, qui est assu- 
ré par de nombreux cours d'eau non navigables, 
ni flottables et par des fossés qui font partie 
de deux bassins principaux,de la Lys et de l'Yser. 
Il fit part des améliorations réalisables. 

Au sujet du dessèchement des marais de la 
Haute-Deûle, dans l'arrondissement de Lille. M. 
Villfé, ingénieur des l. et C. dit que sa réalisa- 
tion est due à l'initiative du gouvernement. Les 
résultats obtenus ont consisté en un abaissement 
d'un mètre du niveau de l'eau. 

M. Lévy, ingénieur des P. et C. examina la 
situation de la vallée de la Scarpe et de la région 
des Marais de Lécluse qui sont les seules régions 
de l'arrondissement de Douai où les questions 
hvdrauliques offrent quelque intérêt et quelques 
difficultés. 

M. Delgrance. agent-voyer de Valenciennes, 
donna des explications sur le syndicat créé pour 
assainir les terrains de Trith-Saint-Léger et de 
Bourlain. 

En ce "Ul concerne les prairies de Mortagne, 
de Château l'Abbaye et du bassin de la Fontaine- 
Saint-Martin. M. Boulengier, agent-voyer. ne 
prévoit aucune amélioration dans le système de 
dessèchement en usage. 

M. Legrand, ingénieur des C P. fit part des 
nombreuses tentatives restées sans résultats con- 
cernant le dessèchement du Marais de la Noville 
et l'entretien de la Petite Sensée. 

M. Mercier, ingénieur des T. P.. fit part des 
différentes améliorations à apporter en ce qui 
concerne le3 Marais de l'Epaix. de Bruay de la 
Vergne d'Hergnies et de la Vallée de la Houpie 
et de l'Escaut _     ...,,... 

Pour l'arrondissement de Cambrai. M, Etien- 
ne, ingénieur des P. et C. dit que la question 
des dessèchements ne se pose pour ainsi dire 
pas   puisque l'eau est rare et que 1 alimentation 

mais au compte-gouttes, les obligations décen- 
naMS'LE MINISTRE DES REGIONS LIBEREES. 
— Et les espèces. 

Léon ESCOFFltn. — Les distribuera-tron à 
bon escient ? Il ne faut pas donner d obliga- 
tions décennales, qui perdent 10 ou la % à le^ 
compte, à des malheureux qui nont pas de 
banquier. 

EVRARD. — Les marchands de meubles les 
reçoivent en paiement, mais Us retiennent 23 a 
30  0/ 

Léon ESCOFFIER. — A propos de l'article 8 
du projet- j'arrive à la question des cessions de 
dommages, dont on a déjà tant parlé ici. 

Au début les cessions se faisaient sans autre 
contrôle que l'homologation du tribunal, smpte 
signature pour la forme. Les intérêts de3 cé- 
dants éiaient complètement indifférents a tout 
le monde. 

Puis, seconde étape : loi de 1922. mus 1» 
grosses firmes étaient prévenues et les cessions 
n° présentaient plus beaucoup d intérêt. Aujour- 
d'hui guerre à outrance à la. cession, dec^larçe 
par l'article 8. Or. pendant l'élaboration de la 
loi de 1010 nous avons voulu le remploi. On 
sesTarrê -. à la limite de 50 kilomètres, car il 
Peut nV avoir aucun intérêt à certaines recons- 
tructions' ? . .    .    -,  ..  ,   .  ,; 

Eh bien ! aujourd'hui, après avoir toléré tou- 
tes les cessions, vous obligerez un maihew-eux 
a   reconstruire  en  identique,  au  même  endroit. 

en eau des  populations et des troupeaux    esÇ 
souvent difficile. 

Enfin, pour l'arrondissement d'Avesnes. M« 
Cabaret, agent-voyer. parle dans son rapport, 
des Bassins de l'Escaut, de ta Sambre et de 
l'Oise. Seul, celui de la Sambre mériterait quel- 
ques amôlioi ations possibles. 
LES VOIES NAVIGABLES RELIANT 

LE NORD A PARIS 
La séance de l'après-midi débuta par !a lec- 

ture du rapport de M Nâack ingénieur eu enef 
des Ponts et Chaussées Dans ce rapport, îoa 
auteur, examine (les questions ayant trait ;i 
l'utilisation des teux lignes de navigation estre 
le Nord et Paris, le canal de St-Quentin et ie 
canal du Nord. 

Une discussion fut. soulevée par M. Vidal. 
concernant les améliorations du canal ov St- 
Quentin et la construction définitive du canal 
di Nord. Une Commission fut nommée •.•our 
examiner cette question. 

LA RECEPTION A LA CHAMBRE 
DE COMMERCE | 

A 17 heures, les concriessistes furent reçus 
à la Chambre de Commerce. Après avoir ex'eu&A 
M. Alfred- Descamps, président, retenu * Lu 
Commission des réparations. M. Stlial dit ton» 
lhonneur qu'il ressentait de recevoir i< s conf 
gressistes dans ce magnifique palais. Au suje^t 
de la navigation qui intéresse la Ohambr*.* d/; 
Commerce da Lille depuis Bauvin jusqu à DeuV 
lémont, il déclara que des négociations étaieno 
ea cours pour l'installation d'une concession d^p 
halage mécaniq*uo entre Don et Marquette. 

M. Sthal parla ensuite de la création d'i 
port plus important que celui qui. existe sur 1:4 
Haute Deû'.e et de l'instruction des enfants des' 
bateliers. 

En termes chaleureux, M. Cets remercia les 
représentants de la Chambre de Commerce DOUC( 
leur sym]>athique accueil 

Après la visite du Monument, on sabla 1*<S 
Champagne eu  l'honneur du Congrès. 

LA DEUXIÈME JOURNÉE k 

voies) 

Voici le programme de la journée d'aujour< 
d'hui : . 

A 9 heures : séance de travail : a) Canal de 
l'Est (branche Nord) et canal des Ardennes.Etat 
actuel. Améliorations désirables. — Rapport d^i 
M- Hegly. ingénieur en chef des ponts et cha 
sées, & Charlevilte. 

b) Arrivée, réception, distribution dans la ré 
gion  parisienne et réexpédition  des marchanJJ 

ses arrivant sur eau  spécialement du   Nord 
Rapport, do  M.   Soquet,  ingénieur  en  che*   def* 
ponts et chaussées, chargé du port de Paris.   I 

A 11 h. 30. réception par la Municipalité ctes 
Lille. 

A 14 h. 30 : séance de travail. 
aï Organisation de la traction sur les 

navigables reliant le Nord à Paris. Etat actuev 
Améliorations projetées. — Rnnnort de M. Nottje 
ingénieur das ponts et chaussées à Lille : M Ta- 
rification de la traction mécanique. Rapport «« 
M. Millot. ingénieur en chef des ponts et tehasi*. 
sées. directeur de l'Office National de la Naviga- 
tion. ' 

A 20 heures : L'iiltlisaHon en commun de 
Centrales hydro-électriques et à vapeur. Conf. 
rence par- M. Eydoux tngi'mieur d<>s DOT ils et. 
chaussées, professeur à l'Ecole Nationale do 
Ponts et'Chanssées. (La conférence sera faite en 
H salle de la Société Industrielle, 116, rue d© 
l'Hôpital Militaire,  à Lille). 

TRAVAUX A BRUXELLES 
Bruxelles. 30. — Demain commenceront * 

Bruxelles, au département des affaires étran- 
gères, 'es travaux de la sous-commission de la 
ri&vygatton înt^rfrure instituée par la commis- 
ï-ton rifs communications ut du transit de la 
S. D   N. 

La session sera ouverte par M. Hymans., 
ministre des  affaires  étrangères. 

A l'ordre du jour, figure îa question do l'uni- 
fication du jaugeage et de l'imnssrtriculaii*m de* 
bateaux <1o navigation Intérieure, sur la base de 
la. convention conclue à Bruxelles en 1S9S entre 
l'Allemagne, la Belgique. Ii France et les Pays- 
Bas. 

sommes  encore  à  temps  pour  en  rédiger   u« 
nouveau. 

Moi. H suis partisan des cessions. Mais pour- 
quoi sont-elles exemptes de timbre et d'enre- 
gistrement  ï 

Je  veux encore dire un mot sur la nécessite* 
de   maintenir  la  sous-commission   des   spécula- 
tions, que nous devons a" M. Marin. Li commis- 
sion  avait  retenu   15  dossiers,  et  demande    1* 
communication de ces dossiers au parquet ; air . 
eun n'a été retenu en vue de poursuites ! 

Nos lecteurs connaissent la -uite de la diseuse 
sion et le vote des articles des projets de loi. 
les deux premiers accordant aux R. L. des er<S 
diU provisoires s'élevant à la somme ipogae 
de 5 milliards 278.765.135 francs et applicable 
aux mois de Juillet, Août.. Septembre. Octobr* 
et Novembre : lo troisième accordant 305 mil- 
lions à l'entretien des armées d'occupation. 

Pardon   il ne s'agit que du concessionnaire. 
Ce que vous dites ne s'applique qu a lui. 

Léon ESCOFFIER. -^Séit. Mate S y a tout 
rie ni Orne des cessionnaires mtére*ants : ta 
veuve pour ne citer quelle. Donc, le texte a 
été rédigé non sans légèreté et je crois que nous 

L'ASSASSINAT D'UN ACROBATE 
FRANÇAIS A LONDRES 

Londres, 30. —Des détectives de Scotland 
Yard ont procédé hier aprèb-midi à l'an-es-' 
tation d'un inconnu soupçonné d'être l'assa.s, 
sin de l'acrobate français Martial Le Che- 
vallier, dont le corps fut trouvé baignant 
dans son sang, sur le trottoir près de Picca- 
dilly-Cireus,   dans   la  nuit   de  vendredi  à 
samedi. . '.  . 

-1 ■ ■ ■> 

HUISSIERS DES TRIBUNAUX 
Paris, 30. — Sont nommée huissiers des 

toibunaux de Ire instance de'Douai : M.-. 
Giraud, en remplacement de" M. Dumont, 
d'Avesnes ; M. Robin, en remplacement de 
M. Lemaire. L'honorai iat est conféré à Mj 
Plat, ancien notaire à Estaires. 
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Le Chêne de la Peur 
3rr--"8MSt--'J!g 

GRANl   ROMAN 

PAR 

CLAUDE MONTORGE 

Cécii° et sa sœur Anne s'attendaient donc 
à le voir apparaître .après mille crochets, 
après une longue embardée dans les retrai- 
ts les plus éloignées du bois sur le fhune 
?u coteau rapide qui descend au Pré-Ber- 

^Toujours, le cerf lancé venait abouUr 
dans cet endroit sauvage quun ne traverse 
«as sans effroi, même le jour, dans c^s 
combes désertes où règne un silence de 
iiort dans le cirque ceinturé d'arbres ou 
"on 'n'entend pas, d'ordinaire un bruisse- 
ment d'insecte, un glissement de reptile, 
San* les parages du Chêne de la Peur, d'où 
Wpamque a chassé les oiseaux du ciel et 
"où la terreur éloigne même .es bêtes les 

^cVt^à^ujours que le cerf venait se 
rendre U suivait ensuite le fond de la val- 
lée Sur aller &e leter dans la Dhuys, et 
rÊa&h avait lieu sur les bords de la ri- 
ViDlpuïs Longtemps déjà .les . aboiements 
s'étaient perdus lorsque les équipage sor- 
tirentae la forêt par lu. route qui reliait lo 
charade Cnantereau  à Saimbrouig,  en 
Tassant devant la maison forestière. 
Fuae xuiturit ccndiiitû cac deux aunexbesj. 

purs-sangs s© détacha du groupe, descendit 
la cote rapide par le chemin en lacet tout 
bordé de hautes futaies et de grands arbres. 

— Voici Mme la comtesse ! Voici Mme la 
comtesse,! dit Anne, qui avait reconnu le- 
quipage. et une émotion profonde s'empara 
des   trois  enfants. 

Anne et Cécile suivirent des yeux la des- 
cente do la voiture, puis, au pied de la 
côte, la virent rentrer dans la forêt, au pas, 
par le chemin rapide et couvert qui allait 
permettre à Mme de Cliantereau do parve- 
nir, après avoir gravi une rude montée, a 
la 'maison  forestière. 

Anne jeta un coup d'oeil sur 1 accoutre- 
ment de ses petits, s'assura qu'aucun détail 
de leur toillette ne laissait à désirer, et elle 
allait faire rentrer les enfants dans la mai- 
son, pour ne pas avoir l'air d'attendre la 
charmante visiteuse dans le désoeuvrement, 
lorsque les fanfares des trompes se rappro- 

Le cerf réapparut de nouveau, ayant 
moins d'avance sur la meute, qui ie pres- 
sait   le talonnait, l'entourait, le devançait. 

Il" prit par la voie habituelle des cerfs à 
bout de souffle et qui vont se rendre, la lan- 
oue pendante, avec des larmes dans les 
yeux Via pente vertigineuse qui aboutit au 
pàquis du Gros-Chêne. \ 

Immédiatement derrière la meute appa- 
rut la troupe des piqueurs et des. veneurs, 
conduite par M. le comte de Cnantereau en 
P Sans prendre la peine de supputer le pé- 
ril quil pouvait y avoir pour des cavaliers 
ù descendre au grand gal°P de !eu,r mon_ 

ture une pente effrayante, ces derniers 
avaient pris la suite de la meute et descen- 
daient la colline en un tourbillon confus et 
pres?é duquel se détacha pourtant .M. de 
Cliantereau, reconnaissante a sa haute sta- 
ture, cour .venir nriSS SSgJa&iftBSfl <& «S^ 

cendre par la route et se trouver a, la curée. 
A ce moment, Anne, qui ne quittait pas 

des yeux toutes ces péripéties, poussa un 
grand cri, auquel sa sœur répondit par un 
cri plus faible. 

Le cerf, les chiens et les premiers cava- 
liers roulaient pêle-mêle, dévalaient le long 
de la côte, comme s'ils s'étaient embarras- 
sés tout à coup dans des fils invisibles ten- 
dus précisément à l'endroit le plus dange- 
reux  pour déterminer une catastrophe. 

Les chevaux roulaient, entraînés par la 
vitesse acquise, comme des paquets arron- 
dis, se heurtaient les uns contre les au- 
tres hennissant, reniflant, battant l'air de 
leurs pattes, écrasant leurs cavaliers ou les 
laissant inertes sur le sol. 

D'autres chevaux montés arrivaient sur 
te lieu du sinistre, lancés sur la pente fatale 
comme dans une fantastique course a 1 a- 
blme: et Anne les voyait, se butant dans 
une entrave invisible, placée précisément 
entre deux haies, projeter leurs cavaliers a 
de longues distances devant eux ou couler 
avec eux pêle-même, parmi d'autres corps 
d'hommes ou de chevaux qui risquaient 
d'être broyés s'ils n'avaient été tués sur le 

^Des cris d'alarme avaient retenti et les 
derniers de la troupe des cavaliers en habit 
rouée tiraient de toutes leurs forces sur 
les >-ênes pour retenir leur monture, en- 
rayer leur élan, et l'on vit des chevaux, 
les quatre membres raidisv glisser longue- 
ment sur le sol incliné. , 

Sur la route, non loin de là, les voitu- 
res s'étaient arrêtées, et les femmes qui en 
étaient descendues accouraient sur le lieu 
de la catastrophe ,affolées, pour porter plu 
secours aux victimes. 

La chasse était interrompue d une façon 

sible, se traînait lamentablement sur le sol 
et les chiens, autour de lui, menaient une 
sarabande enragée, plantaient leurs crocs 
dans sa chair dont ils arrachaient des lam- 
beaux. .    -- . ■ ' . 

Des larges accrocs de sa peau déchirée 
du sang giclait, ruisselait et l'enroulait dans 
un linceul de pourpre. 

Les chiens féroces, que no retenaient plus 
les ordres des piqueurs, s'acharnaient après 
lui en poussant des clameurs qui dominaient 
les cris d'horreur des veneurs et des rem- 
mes De leurs dents aiguës, ils déchique- 
taient   le   malheureux  animal  et  le dévo- 

Le cerf eut une agonie atroce,mais brève. 
Incapable de se défendre, de découdre un 
de ses agresseurs d'un coup de ses longues 
cornes inutiles, il assistait à ce démembre- 
ment de lui-même en poussant des plaintes 
lamentables qui ressemblaient à des bêle- 
ments d'agneau et à des vagissements d en- 
fant. » 

Il vit des chiens déchirer son ventre et 
s'enfuir en emportant dans leur gueule en- 
sanglantée ses intestins que d'autres chiens 
venaient leur disputer. Il étendit bientôt sa 
belle tête sur le gazon et ferma les yeux 
pour mourir; des chiens hâtèrent ses der- 
niers instants et en multiplièrent les tour- 
ments en le saisissant à la gorge et en 
emportant le morceau de son cou que leurs 
dents avaient sectionné. 

Il nt» resta bientôt plus de la pauvre bête 
que la carcasse, à laquelle adhéraient en- 
core des parcelles de chair que les chiens, 
pourtant repus, convoitaient, se contes- 
taient et pour lesquelles ils se prenaient de 
querelle et se mordaient cruellement. 

Quelques chiens s'enfuyaient en empor- 
tant un lambeau do peau, un os détache de 
la  charpente  dn   gibier mort,  et aussitôt 

de la victime, les poursuivaient, décides à 
livrer un combat pour obtenir leur part 
d'un butin maigre, qu'un autre larron sur- 
gissant pendant la bataille, emportait. 

De tous côtés s'élevaient des conflits. L a- 
narehie régnait dans cette multitude de 
chiens que le fouet des piqueurs omettait 
ne mscipliner. On voyait d'énormes bêtes 
se preciipter l'une sur l'autre, se prendre 
! la gorge avec une férocité d'animaux 
sauvages, se dédhirer, router le long de 
ht pentTsans lécher prise .hurler de fureur 
et *£T douleur, s etralner pantelants hors 
lu champ de bataille et revenir au combat 
Ses q£nT avaient récupéré un peu de souf- 
np?ndaent°Sue se déroulaient les vicissitu- 
des de cette atroce boucherie, ceux d'entre 
les cavaliers qui avaient réussi à retenir 
les chevaux à^i réfréner r*Jfneté| sauter 
à terre avant de parvenir à l'endroit fatal, 
avaient confié la^ride de leur monture à 
deslerviteurs et s'étaient portés au secours 
des cavaliers démontés. .  

Beaucoup de ces cavaliers, piqueurs pour 
la plupart, avaient été projetés à une 
grande distance en avant de leurs chevaux. 
Quelques-uns avaient exécuté dans I air un 
saut périlleux parfait avant de retomber 
sur tedos ou sur la nuque. Quelques-uns 
avaient été étourdis par leur chute; d au- 
tres se relevaient avec un bras cassé, un 
poignet foulé; d'autres, enfin, se trouvaient 
en syncope et les dames leur mettaient sous 
les narines un flacon de sels pour les rap- 
peler à la vie. ■    ._    . . 

La chute, en somme, avait été plus ef- 
frayante que dangereuse. Bien que lancés a 
une allure impétueuse, les chevaux avaient 
pris instinctivement la peine de ne pas rou- 
ler aux pieds les blessés. 

patte de devant cassée, ce qui obligea M 
comte de Cliantereau à prier un piqueur d« 
le saigner pour abréger- .ses souiirar-ces. 

Las autres chevaux s étaient tous rele- 
vés - quelques-uns, de peur, avaient pris la 
mors aux dents et s'étaient enfuis de tous 
côtés, d'un galop furieux, qui. lançait der- 
rière eux de la terre et des pierres. 

Les dames pansaient les nlessés. Un des 
piqueurs avait le visage érafié, l'arcade 
sourcilière ouverte, le nez fendu et le sang 
s'échappait à flot de ses nombreuses bles- 
sures. : . 

Un autre piqueur avait été transporté, 
évanoui, dans une voiture, et des person- 
nes empressées autour de lui essayaient de* 
le ranimer. 

Quelques cavaliers, qui n'avaient pas su 
éviter la chute, mais qui avaient été avertis 
du danger par la culbute des piqueurs, s'é- 
taient écroulés, effondrés, abattus, mais en 
ctnoisissant un endroit propice pour éviter 
à eux-mêmes et à leur monture une mort 
certaine. Ils s'étaient relevés promptement, 
avec quelques bosses et quelques plaies, le* 
vêtements déchirés, et s'étaient mis à re- 
cart pour enlever avec des pichenettes la 
bouc de leur costume et réparer le désordre 
de leur toiiette. „^mhr-« 

Un médecin, qui se trouvait «» I~*S=1Z 
des invités, avait envoyé le chaut leur a une 
automobile au château pour yj£Sf JOUE boite de pharmacie et il se prodiguait pour 
le soulagement des blessés. _ . . *-»* 

M le comte de Chante, eou, qui avait évité 
la chute, se montrait uesespôie de vo«• *e 
terminer par des émotions si w*g^«« 
partie de plaisir à laquelle il avait comi* 
sts mcifleCrs amis. « ^^1^ gJW 
songé à se demander quelle pouvmtôtwu 
cause d3 cette «rastrophe^ torsqu en cou- 
rant de l'un à l'autre des blcs^. il*einrar. 

toit bçigé dejax jamltes dans l'entrave rayaJLdautres, cnie^^aja^aagu^jwji^t^uu^aatuij e— 


